La Cigale et la Fourmi

La Cigale, ayant chanté

Tout l'ete,

Se trouva fort dépourvue
Quand la bise fut venue.
Pas_un seul petit morceau

De mouche ou de vermisseau.
Elle alla crier famine

Chez la Fourmi sa voisine,

La priant de lui préter
Quelque grain pour subsister
Jusqu'a la saison nouvelle.

Je vous paierai, Lui ditelle,
Avant l'aoQt, foi d'animal,
Intérét et principal.

La Fourmi n'est pas préteuse ;
C'est la son moindre defaut.
Que faisiez-vous_au temps chaud ?
Dit-elle a cette emprunteuse.
Nuit_et jour a tout venant

Je chantais, ne vous deplaise.
Vous chantiez ? j'en suis fort_aise :

Et bien ! dansez maintenant.

Jean de La Fontaine



La Colombe et la Fourmi

Le long d'un clair ruisseau buvait_une Colombe,
Quand sur l'eau se penchant une Fourmi y tombe.
Et dans cet_ocean l'on_eGt vu la Fourmi
S'efforcer, mais_en vain, de regagner la rive.

La Colombe aussitdt usa de charite :

Un brin d'herbe dans l'eau par elle etant jete,

Ce fut_un promontoire ou la Fourmi arrive.

Elle se sauve : et la-dessus

Passe un certain Croquant qui marchait les pieds nus.
Ce Croquant, par hasard, avait une arbalete.

Des qu'il voit I'Oiseau de Venus

Il le croit_en son pot, et deja Lui fait féte.

Tandis qu'a le tuer mon Villageois s'appréte,

La Fourmi le pique au talon.

Le Vilain retourne la téte :

La Colombe l'entend, part, et tire de long.

Le souper du Croquant avec elle s'envole :

Point de Pigeon pour une obole.

Jean de La Fontaine
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